510 Journal hift. & litt:

fliite ; il avoit mis a la voile de compagnie.
avec le vaiffeau le St. Francgois-Xavier, mais
le jour fuivant ils fe féparerent, & on n’en
a plus cu de nouvelles depuis.

Les Portugais font toujours de grands pré-
paratifs dans leurs Colonies de I’Amérique,
& il paroit aux mefures que prend notre
Cour pour approvifionner & armer les né-
tres, que les bruits d’accommodement ne fe
réalifent point. Il eft parti depuis le 4 de ce
mois deux couriers extraordinaires pour Ca-~
dix , avec ordre de faire embarquer en toute
diligence quatre bataillons pour les Indes. ~---
5’il faut en croire certaines nouvelles, il ya
de grands troubles dans P Amérique méridio-
nsle; la conduite des Colonies du feptentrion
a fait beaucoup d’impreffion fur le refte de
cette partie du monde. Il y a beaucoup de
fermentation dans le Pérou & le Bréfil; on
ne fait trop ce qui en arrivera, ni fi ces dif~ .
férentes Colonies auroient deffein de fe réu-
nir pour ne former quun feut Etat; ou fi
tlles voudroient tenter de fe former en Ré-
publiques particulieres; ce qui peut encore
refter des anciens habitans du pais ne voit
pas ces mouvemens avec indifférence. --e-
Nous apprenons des cOtes d’Afrique que le
Dey d’Alger a formé le projet d’aflicger Oran;
le Roi de Maroc, de fon cOté, agité par la
crainte que lui donnent les habitans des mon-
tagnes, fecondera, dit-on, les vies du Dey,
& ils ticheront enfemble de rendre leurs ar-
mées formidables en effaiant une cntreprife



